
Le rôle du clergé régulier au Moyen Âge

Doc. 1 - Prière et travail manuel se lon la règle  de Saint Benoît
16 - Comment célébrer les offices divins durant la journée - Nous ferons comme l'a dit le Prophète : « Sept 
fois le jour j'ai chanté tes louanges. ». Nous remplirons ce nombre sacré de sept, si nous nous acquittons des 
devoirs de notre service, à matines, prime, tierce, sexte, none, vêpres et complies. Car c'est de ces heures du 
jour que le Prophète a dit : « Sept fois le jour j'ai chanté tes louanges. ». Tandis que, au sujet de l'office de la 
nuit, il s'exprime ainsi : « Je me levais au milieu de la nuit pour te louer. ». Louons donc notre Créateur des 
jugements de sa justice, en ces heures-là, à savoir : matines, prime, tierce, sexte, none, vêpres et complies, et 
la nuit, levons-nous pour lui offrir nos louanges.
48 - Du travail manuel quotidien  - L'oisiveté est ennemie de l'âme. Les frères doivent donc consacrer 
certaines heures au travail des mains et d'autres à la lecture des choses divines... Quant aux frères malades 
ou délicats, on leur donnera tel ouvrage ou métier qui les garde de l'oisiveté, sans les accabler ni les porter à 
s'esquiver. L'abbé doit avoir leur faiblesse en considération.

Règle de Saint-Benoît (vers 540), trad. P. Schmitz (modifiée), 1987

Doc. 2 - Abbaye cistercienne de 
Fontenay (Marmagne, Côte 
d'Or), fondée en 1118 par 

Bernard de Clairvaux (doc. 
Office de tourisme de Semur-

en-Auxois)

a) Vue d’ensemble 

b) Plan du rez-de-
chaussée de l’abbaye 



Questions
1 – En vous appuyant sur les documents ci-dessus, présenter le rôle du clergé régulier au Moyen Âge en France.
2 – Qu'est-ce qu'une enluminure ? En confrontant les documents 4 et 5 aux documents 1 et 2, montrer les liens qui 
unissent la réalisation des manuscrits à la vie monastique...
…ou 2 bis – Qu'est-ce qu'une hérésie ? En confrontant  les documents 6 et 3, montrer que l'action du clergé 
régulier a pour but d'assurer le triomphe de l'Église dans la société.
3 – Montrer l’intérêt que peut représenter, en termes de savoirs et de savoir-faire, le document 2, a et b, pour 
enseigner « le rôle de l'Église au Moyen Âge » en classe de CM1.

Doc. 3 – Fondation de Vaucresson par l'abbé de Saint-Denis Suger (vers 1146)
Suger, conseiller des rois Louis VI et Louis VII, a été abbé de l'abbaye bénédictine de Saint-Denis de 
1122 à 1151
À Vaucresson, nous avons fondé un village et bâti une église et une domus, et nous avons fait défricher à la 
charrue la terre inculte. Ceux qui s'occuperont de cette fondation sauront mieux ce qu'on en tirera, puisqu'il 
y a déjà presque soixante hôtes et que beaucoup d'autres veulent encore venir, si seulement quelqu'un y 
pourvoit. Ce lieu, en effet, était comme une caverne de voleurs, car désert sur plus de deux lieues et 
d'aucun rapport pour notre abbaye, repère de brigands et de vagabonds en raison de la proximité des bois. 
Aussi avons-nous décidé que nos frères y serviraient Dieu afin que les retraites jadis habitées par les 
dragons voient grandir le roseau et le jonc.

Suger, Liber de rebus in administratione sua gestis,
éd. Guy Fourquin, Histoire économique de l'Occident médiéval, A. Colin, Paris, 1971

Doc. 4 - Moines cisterciens en train 
d'équarrir un tronc d'arbre (a) et de 
moissonner (b), enluminures d'un 
manuscrit de Cîteaux, XIIe siècle, 
bibliothèque municipale de Dijon 

Doc. 5 - Moine copiste, manuscrit de l'abbaye 
bénédictine de Saint-Vaast (Pas-de-Calais), 

enluminure, XIIe siècle, Musée des Beaux-Arts 
d'Arras

Doc. 6 – Prédication monastique contre les cathares dans le  comté de Toulouse (1206)

L'évêque Diego d'Osma ouvrit un avis salutaire, disant et conseillant aux légats du siège apostolique qu'abandonnant 
tout autre soin, ils n'épargnassent ni sueurs ni peines pour répandre avec plus d'ardeur la semence de la parole sainte 
et que, pour fermer la bouche aux méchants, ils marchassent en toute humilité, faisant et enseignant à l'exemple du 
divin maître, allant à pied sans or ni argent ; bref, imitant en tout la manière apostolique. Mais eux, refusant de 
prendre sur eux ces choses, en 
tant qu'elles semblaient une sorte de nouveauté, répondirent que si une personne d'autorité suffisante consentait à les 
précéder en telle façon, ils la suivraient très volontiers. Que dirai-je de plus ? Il s'offrit, cet homme plein de Dieu, et 
renvoyant aussitôt sa suite à Osma, ne gardant avec lui qu'un seul compagnon [Dominique de Guzman], et suivi des 
deux moines souvent indiqués, savoir Pierre et Raoul, il s'en vint à Montpellier... Au sortir de Montpellier, l'évêque 
d'Osma et les deux moines susdits vinrent en un certain château de Carmaing, où ils rencontrèrent un hérésiarque, 
nommé Baudouin, et un certain Théodore, fils de perdition et chaume d'éternel incendie... Ayant disputé pendant huit 
jours avec ces deux hommes, à savoir, Baudouin et Théodore, nos prédicateurs convertirent tout le peuple du susdit 
château, par leurs salutaires avertissements, à la haine des hérétiques...

Pierre des Vaulx de Cernay, Histoire de l'hérésie des Albigeois et de la sainte guerre entreprise contre eux (de 
l'an 1203 à l'an 1218), éd. et trad. M. Guizot, Paris, 1824


